
Agonie
(Lugubres pensées à propos de la mort)

Nuage
Sauvage,

Orage
Qui rage,

Vent, grêle et pluie,
Éclair qui luit !

Le ciel pâlit,
Le jour s’enfuit.

Le pré s’encombre
De longues ombres.
Des êtres sombres
Peuplent ma nuit.

Dans les rafales
Le soir s’installe :

Obscur dédale
D’un cœur inquiet.
Et dans ma veille
Je tends l’oreille,

Mes yeux surveillent
Chaque reflet.

Des assassins,
Noirs et malsains,
Viennent à dessein

Frapper ma vie.
Sauriens immondes
D’un autre monde,

Rampant, ils grondent,
Prêts pour l’orgie.

Je voudrais croire encor
Qu’ils ne sont qu’illusions,
Que les bruits du dehors
Ne génèrent que visions.

J’essaie, sans trop d’espoir
De retrouver le calme,
Et chasser du couloir

Ce qui trouble mon âme.

 

Pourquoi tant d’inquiétude ?
J’ai pourtant l’habitude

De t’aimer, solitude,
De savoir faire front.

Qu’ai-je donc maintenant,
Pour que ce mauvais temps
Fasse naître, m’épuisant,

De si vils escadrons ?

Me voilà la victime
D’un assaut très intime
Qui déchire et décime
Et je perds la raison.
Qui es-tu, Belzébuth,

Frappant tout azimut ?
Et quel est donc ton but
En heurtant si profond ?



Sans plus aucun courage,
Je subis, et j’enrage :

Je suis pris comme otage
De génies très retors.
Je crie, et je grogne,

Mais eux sans vergogne
Étranglent et me cognent
Sans espèce de remords.

Esprits malins,
Pleins de venin,

Sous leur entrave
Je sue, je bave,

Je saigne, c’est grave,
Je sens la fin.

Voilà, c’est l’heure !
Adieu, je meurs :
Encore un peu,
Et puis le feu …
Peut-être Dieu ?

Lueurs …
Terreur !
Tueurs ?
Démons ?

Mais non, voyons …
C’est Toi …Seigneur !
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